
 Parlons chiens… avec un expert! 
 

Chiens et enfants : un cocktail explosif! (première partie) 

 

… V’la ma petite maîtresse qui s’en vient. Je l’aime beaucoup ma petite maîtresse, sauf que lorsqu’elle 
s’approche de moi, c’est toujours pour me rudoyer, me tirer la queue et les oreilles. Ça m’amuse un certain 
temps, mais après une heure, ça finit par me tanner. J’essaie de m’éloigner de ses harcèlements, mais elle me 
rattrape aussitôt… J’envoie des signaux d’urgence en abaissant mes oreilles et en relevant légèrement mes 
babines, juste pour montrer mon mécontentement. Sauf que mes maîtres sont bien trop occupés pour remarquer 
ce qui se passe, et ce n’est pas ma petite maîtresse qui peut interpréter les signes, elle est bien trop jeune pour 
comprendre, elle n’a que trois ans! Je ne veux pas la mordre, mais il y a quelque chose en moi qui me force à le 
faire… 

 

 

Ce scénario est fictif, mais d’actualité, et il 
pourrait se concrétiser dans votre vie sans que vous 
l’ayez vu venir. Sur son site Internet, où l’on parle de 
morsures de chiens chez l’enfant, le Dr Thierry 
Delvaux, vétérinaire, estime que : « Aux États-Unis : 
un enfant sur deux a déjà été mordu; en France : on 
compte en moyenne 200 morsures pour 100 000 
habitants; au Canada : 64,7 % des morsures se 
produisent chez des enfants de moins de 10 ans. » De 
plus, il précise aussi que dans 50 % des cas, l’enfant 
était laissé seul sans surveillance; que 80 % des 
morsures sont faites par le chien de la famille, celui 
d’un voisin ou d’un ami. Et que dire de toutes les 
morsures non répertoriées!!! Je pense bien qu’on va 
s’arrêter ici… Avec ces chiffres, il serait utopique de 
penser que ça n’arrive qu’aux autres. 

 

Lorsqu’on vit avec un animal il faut toujours être vigilant; qui dit animal, dit imprévisibilité…, ce que 
beaucoup trop de maîtres oublient! La semaine prochaine, je vous donne quelques conseils de sécurité à inculquer 
à vos bambins. 

 

 
Extraits tirés du livre de France Blais, Pouvez-vous vivre avec un chien?, en vente partout. 
Prochaine chronique :  Chiens et enfants : un cocktail explosif! (deuxième partie) 


